
groniderie qui sort des leèvres (le 111,1

mani ; seulement unie sorte (le cauise-

rie, oùt elle lîti explique qu'il fauît

absoluîment qu'il tâche (l'être plus
sage pour qu'on ulîsse l'aimer et

quî'il le soit pas malheurteuîx.... Le

cSeur (le .Jack se gonfle, et il h)aîb)t
tic d'i un acceiît nu1 peu étranglé:

-- Je tache déja, mlamlanl, je Vous

assure, mais je tachetrai enîcore pilus.

OQu'a (1loue mamanl ce soir ? Voic1i
qu'elle pienche ii pîeîî la t4ête, et toiut

àt coup ses lèvres vîeienet cf fleurer le

front (le J ack. D')habtituide elle 1'elim-

litasse ý%eulenei nue fois le miatili

et une auttre fois ant coucher. Bruts-

qIlelIlelit, J ack se sent très drole. Il
a1 envie le crie-r de joie et (le rite;
mais peut-être quie S'il desserrait hcs
<lenit-s il éclte(rait en sanglots.

-Alors mon J1ack sera toujours
u bon garçon!

Oh i il voudrait être un si bon gar-

çon! A deiivoix et s';arrêtanit <le
tcimps, en tuIlps pour lierla main

qui toujours ne se dérobe lpas, Jack

laisse à lpetits coups d11nirder so n
cSiur.. Il vouidrait tant ýtre gentil.

Il essaie, mîais ce' est pas eonmfluo-
de... Quelquîefoids les leçonls somut dif-

ficles. Jet il a la tête dlire, Fraui
lein le lîti <lit sountt Mais put.
rtre qu'elle <et'iîdra miolle.. D'ail-
leurs il se relint très fort tout le

sutite ap'rès ses iuîécbianeetos. "etîle-
huent il vaudrait iicux se repenitir
avant. Il a inventé une no>uvelle prr-
ère. pour demander qu'il ne fasse- pas
de peine et que tout le mnonde l'aime.

Mamnan ne répond plus que par
Monosyllabes, et puis elle ne répond
flus, dîî tot. On entendl seulement

Sa puitrine qui se so)ulève. à peine (le
temllpS en temps. Et lieu à peu voici
(,'iîe 'la voix (le .Jack s'éteint aussi.
(-'est très bon de rester ainsi tous
l-- deux ensembile, sans rieni dix e.

<iPt eillur que tout. Il a posé sa
3011e soir la main qui est à ilui et se
tait vo(lup1)tueulsemlent.

mais tout 'à' coupl unei gouitte tiède
tomblle sur le front (le Jack. Eýt. <le
la tête auix pieds, il tressaille.,. cet-
te goutte... Il a ecomplris,..

Hél1as, Jacsera toujours le mlê-
mie. Pendant qul'égoïstemlent il est
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souffre et p)leure', à sa pilace -l'ail

tre' sauirait ce qu'ill faut dire, et

salis doute qule s il était là elle ne

pileurerait pas. Ail lieu que J ack
n'est lbon à rien ...

D)ans le silence, nue petite voix

monte, humbiiile, oh! très humble:

-Maiian, nie mce regardez pas. Fer-

liez. les veux. Et peut-être que vous

croire'. qule c'est ''li''.
D'un geste brusque maman se te-

diresse. Elle a un cri, eunvisage -une

seconde son petit garçon,,et tout à
coulp la voila qui le serre dans ses

bras éperdumnent, à litt faire mal,

lîlieeusleint mnal,

(Dle "'La Revue hebdomadaire''.)

Lettre ouverte au directeur dujTheatre National-FrancalsI

Monsi e directeur,
Je tiens à vous féliciter hialiument

dle l'heureux cho<ix q1uý vous ae

fait d'un~tiîeit l~tle pièce (le
~Sardoiu, a votre théâtre. Elle a te-

lposé le public dles mélos à larmnoyan-
tes senisations et a situations pluîs
fantaisistes (Ilile réelles.

ha foule qui a, durant cette se-

miainie, encomnbré v otre théâtre, a

dûu '<is pirouver quilI v a mo~yen dle

faire (le b)onnes recettes-avec dles pië-
ces d' un ordre superieur au tinélodra-
Ile, et, Ille faisant l'interprète d'un

grrand< nombrîe d'auditeurs, je, de-
mande qu'il soit donné pîuîs, souvent
encore (les representati>ns d' un ilité-
rêt tout aussi vif.

14'llé anne dci îièx e j'ai entendu ainu'
Nouveautés, la pluîs agréable em
(lie qui' il soiit pos.sible de jouer: ~l
s' intituîlait: ~T'rois jours àl'nn
bre". En inîterrogeant votre prQ.
grammlie, je trouve p)récisémenit le,
noms (les acteuîrs quii eii ont rempli
les divers rôles -et avec uneý verve,
uîn brio absolumiieut enlevant. Ces ar-
tistes sonit MM. Marcel, Dlilîuestrtý t-
Leclercq.

D)ans l'intérêt même du Trhéâtrc
National, je vous engage à l'y fii
.jouet et le vouls promets mile élitc
empriessée, en niombre plus (Iue sut-
lisant pour occuper juisqu' à la dur.
fière banquette de votru salle.

Croyez, Monîsieur le directeurdi
Théâtre National, àl'xrsind

mnes senitimnents.

FRANÇOISE_

La Federation de la Saint-J ean -Bpit

La p)remièrCe ,xoîrée de la Fédra
tion Nationale de la an-e
Baptiste, pouîr l'aune 190R-9, ai e
Hl le 24 octobre dernier.

J aInais l'affluence (le femmell Il'.
été î>lus considérable et pilus enthou-

siaste. Le pirogra~mme imusical et

littéraire a été, (le premier <rdire.
Il est difficile (le concevo(ir unej

associat ion pluls populaire et plus
noîiîb)ret,,e quei ceîîe dle la drti
<le la San Jea Batitee
la lbonne influence quî'elle exuec est
(les pluls bienfaisantes.

Prenonls, par exemple, Salutte
conître le [léa aile l' alcoolismev et les
effets heureux qui s'en fonlt sentir,
De l'avis même d'un éminent mnagis-
trat, M. le juge Choquet, on peult
constater touts les jours les progrès

La fermuette den1 Nouveautés - <le la liîgue antialcooliste qule mli

fermeture <lue les amiateurs <le bonne si u'igoiretistiient la Fédérationl n
littérature déploirent vivemnent - at, tionale.
tire ant Natieonal un I .ublic aussi D'aiît
nombireux qu'appréiateult, que vous; uront 1)
retiendrez/ sans peine avec tîn réper-

toire clioisi. Les artistes que vousi

avez actuevllemnent, sont assez forts
pour supporter avec talent les plus Les fe
grands rôles, et., si vous vous déci- Lorsqu'

diez a miêler au dramne un peu de co- elles vo

miéie(, le suiccès (lii 'Théâtre Natio- une ini

res réformes importanites sui
i ent<it.

FRANÇO 1~

mmles aiment le changemlent
un chapeau a cessé (lu plaire
int à MleFuroù il y
mîensci variété du ineilîcu

Iltureuix, à c6té de lui sa mlainan ilal Vous étonneirait peuit-être. gotgoût.


